
Journée Nationale de 
prévention et de 

dépistage des cancers de 
la peau



Concept de l’opération
• Initiée par le Syndicat National des 

Dermatologues en 1998
• Basée sur le bénévolat des dermatologues
• Soutenue depuis l’origine par le Ministère de la 

Santé
• Et par l’Institution National du Cancer (INCa) 

depuis sa création en 2006



Objectifs

• Alerter le public sur les risques et les 
dangers des cancers de la peau et le 
sensibiliser au dépistage précoce

• L’inciter à consulter un dermatologue au 
moins une fois par an

 La Journée est un acte essentiel de prévention et d’incitation 
au dépistage



Concept (2)
• Des centres de dépistage mis à disposition par 

les municipalités 
• Des dermatologues bénévoles pour le dépistage 

actif dans ces centres
• Des actions de prévention faites par des 

dermatologues vers les publics cibles : les 
jeunes, les professions de plein air, les sports de 
plein air,…



Les outils mis à disposition

• Des supports d’information et de prévention
mis à disposition sur un site spécifique : journeecancersdelapeau.fr

• 1 kit de 7 posters sur la prévention solaire
• 1 CD comprenant 2 conférences (Prévention et comportement » et 

« UV, vieillissement et cancers cutanés ») pour conférences
• 1 dépliant proposant le test de mesure de l’échelle de risque
• 1 dépliant d’information sur le bon usage du soleil et les cancers de 

la peau



Les moyens mis en oeuvre

Un site internet dédié : journeecancersdelapeau.fr

• pour relayer les conseils de prévention
• télécharger les outils

Un numéro vert 

pour donner les adresses des centres de dépistage



Les partenariats 

L’Association des Maires de France 

La MSA 

Les Laboratoires Avène, partenaire historique de l’opération 

Le Laboratoire La Roche Posay 

Les mutuelles MAAF et MMA



Le Parrain

Alexandre Caizergues, champion du monde 
de Kite-Surf s’est engagé aux côtés des 
dermatologues pour soutenir l’opération.

Son engagement a permis de dynamiser 
l’image de la journée notamment auprès des 
jeunes et des sportifs.



Les résultats

• 20 000 patients vus dans la journée
• Plus de 130 000 connexions pour connaître les lieux de dépistage

Ont été dépistés en 2010

• 32 mélanomes
• 124 sujets avec carcinomes basocellulaires
• 6 carcinomes spinocellulaires
• 7 bowen



Bilan global des journées 
depuis 1998 

Plus de 2 000 lésions cancéreuses ont été détectées : 

- 1 550 carcinomes basocellulaires 

- 130 carcinomes spinocellulaires 

- + de 400 mélanomes 

Le Syndicat est conscient du fait que ces chiffres sont en dessous de la réalité, car pour préserver l’anonymat du 
patient, le dermatologue « dépisteur » remet au patient ayant une suspicion de cancer de la peau une fiche qu’il 
doit donner au médecin qui le prend en charge. Ce médecin est chargé ensuite de transmettre les résultats 
anatomo-pathologiques au Syndicat. Il y a donc un risque de perte d’information.



Quelques données issues 
d’un sondage CSA / SNDV 

sur la perception 
de la Journée de Dépistage



Connaissance de la journée nationale de 
prévention et de dépistage 

des cancers de la peau
Q5 : Avez-vous entendu parlé de la journée nationale de prévention et de dépistage des cancers de la peau ?

NON 
41%

OUI
59%

Q6 : Vous a-t-elle incité à aller consulter/faire contrôler vos grains de 
beauté par un dermatologue ?

Base = 1010 

Base = 600

NON 
76%

OUI
24%



Consultation annuelle de prévention et 
de dépistage des cancers de la peau

Q7 : Iriez-vous, dans le cadre d’une consultation de prévention des cancers de la peau, remboursée, faire vérifier vos grains de beauté au cabinet 
du dermatologue une fois par an ?

NON 
30%

OUI
70%

Base = 1010 



Significativités

Avez-vous entendu parlé de la journée 
nationale de  prévention et dépistage…

Total Sur-représenté chez Sous-représenté chez

OUI 59% Femme (65%)
65-74 ans (71%)

Homme (54%)
Région nord (45%)

La journée vous a incité à 
consulter/faire surveiller vos grains de 
beauté…

Total Sur-représenté chez Sous-représenté chez

OUI 25% Consulte au moins 1 fois/ an (52%) 75 ans et plus (10%)
N’a jamais consulté (13%)

Iriez-vous, dans le cadre d’une 
consultation de prévention des 
cancers de la peau, remboursée, faire 
vérifier vos grains de beauté au 
cabinet du dermatologue une fois par 
an 

Total Sur-représenté chez Sous-représenté chez

OUI 70% Femme (73%)
25-34 ans (79%)

Consulte au moins 1 fois/ an (84%)
Consulte lorsque nécessaire (76%)

Entendu parlé de la JN de 
prév/dépist.(73%)

Cadres et Prof. Intermed. Sup. (81%)
Ville de 100000 hts et + (75%)

Région Sud Ouest (78%)
Étude supérieures (80%)

Homme (66%)
75 ans et plus (55%)

N’a jamais consulté (56%)
Pas entendu parlé de la JN de 

prév/dépist.(65%)
Retraités et inactifs (62%)

Ville de 2000 à 20000 hts (62%)
Foyer de 1 personne (61%)

Sans diplôme (44%)

Principales significativités à 95%



PRINCIPAUX 
ENSEIGNEMENTS



Principaux enseignements

•• Des habitudes de consultation du dermatologue trDes habitudes de consultation du dermatologue trèès hs hééttéérogrogèènes :nes :
–– Seule une faible part des interviewSeule une faible part des interviewéés le consulte de fas le consulte de faççon ron rééguligulièère (11%),re (11%),
–– Plus de la moitiPlus de la moitiéé dit le faire au coup par coup, rdit le faire au coup par coup, réépondant pondant àà un besoin/motif de consultation particulier.un besoin/motif de consultation particulier.
–– Et 35% nEt 35% n’’ont jamais consultont jamais consultéé..

•• Si, parmi les personnes nSi, parmi les personnes n’’ayant jamais consultayant jamais consultéé ::
–– Un tiers le justifie par une absence de problUn tiers le justifie par une absence de problèèmes cutanmes cutanééss……
–– …… Une moitiUne moitiéé de lde l’é’échantillon reste pour le moins vague quant aux motifs de cette achantillon reste pour le moins vague quant aux motifs de cette absence de bsence de 

consultation, consultation, éévoquant un voquant un «« non besoinnon besoin »». . 
Le recours au dermatologue se situant davantage pour ces dernierLe recours au dermatologue se situant davantage pour ces derniers sur le plan curatif que dans une s sur le plan curatif que dans une 
optique de suivi roptique de suivi réégulier.gulier.

–– Une trUne trèès faible minorits faible minoritéé disant ouvertement sdisant ouvertement s’’en remettre au men remettre au méédecin traitant.decin traitant.



Principaux enseignements

•• En spontanEn spontanéé, lorsqu, lorsqu’’on demande  aux interviewon demande  aux interviewéés de ds de dééfinir le champs de prise en charge du finir le champs de prise en charge du 
dermatologue, ce dernier est identifidermatologue, ce dernier est identifiéé par bon nombre dpar bon nombre d’’entre eux comme prenant en charge, de faentre eux comme prenant en charge, de faççon on 
ggéénnéérale, les maladies ou problrale, les maladies ou problèèmes de peau.mes de peau.

–– Le dLe déépistage du cancer de la peau, au sens large, leur est attribupistage du cancer de la peau, au sens large, leur est attribuéé par 31% de lpar 31% de l’é’échantillon, avec chantillon, avec 
14% des interview14% des interviewéés citant sps citant spéécifiquement le cifiquement le ««CancerCancer de la peau/mde la peau/méélanomelanome»»..

–– Sont citSont citéés ensuite :s ensuite :
–– Les boutons/problLes boutons/problèèmes dmes d’’acnacnéé par 27% des interviewpar 27% des interviewéés.s.
–– LL’’ eczeczééma par 21%ma par 21%



 

Si la connaissance du champ dSi la connaissance du champ d’’intervention du dermatologue apparaintervention du dermatologue apparaîît ici t ici «« honorablehonorable »», il est , il est 
toutefois toutefois àà noter que, spontannoter que, spontanéément, 15% des interviewment, 15% des interviewéés ds dééclarent ne pas savoir quels clarent ne pas savoir quels 
problproblèèmes ou maladies ils prennent en chargemes ou maladies ils prennent en charge……

•• Certains domaines dCertains domaines d’’exercice tels que la prise en charge des problexercice tels que la prise en charge des problèèmes de cheveux, lmes de cheveux, l’é’épilation, la pilation, la 
couperose sont assez peu citcouperose sont assez peu citéés spontans spontanéément. ment. 
NNééanmoins, sur relance,  51% des interviewanmoins, sur relance,  51% des interviewéés les pers les perççoivent comme motifs de consultation potentiels.oivent comme motifs de consultation potentiels.

•• DD’’autres pathologies en revanche sont moins associautres pathologies en revanche sont moins associéées au champs de compes au champs de compéétence du dermatologue :tence du dermatologue :
–– les problles problèèmes de muqueuse,mes de muqueuse,
–– les varices ou troubles veineux des membres infles varices ou troubles veineux des membres inféérieurs,rieurs,
–– et les MST.et les MST.



Principaux enseignements

•• La journLa journéée nationale de pre nationale de préévention et dvention et déépistage des cancers de la peau est connue de prpistage des cancers de la peau est connue de prèès de 60% des s de 60% des 
interviewinterviewéés.s.
Son pouvoir incitatif en termes de consultation du dermatologue Son pouvoir incitatif en termes de consultation du dermatologue àà des fins de ddes fins de déépistage est, quant pistage est, quant àà lui, lui, 
modmodéérréé. En effet, 24% des personnes ayant connaissance de l. En effet, 24% des personnes ayant connaissance de l’é’évvéénement dnement dééclarent en avoir clarent en avoir ééttéé incitincitéées es àà 
faire contrôler leur grains de beautfaire contrôler leur grains de beautéé, soit 14% de l, soit 14% de l’é’échantillon de lchantillon de l’’enquête.enquête.

•• Sur le principe, la mise en place dSur le principe, la mise en place d’’une consultation annuelle de prune consultation annuelle de préévention, remboursvention, rembourséée, constituerait un e, constituerait un 
meilleur vecteur de dmeilleur vecteur de déépistage des cancers de la peau : 70% des interviewpistage des cancers de la peau : 70% des interviewéés affirmant qus affirmant qu’’ils sils s’’y rendraient.y rendraient.
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